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FEUILLETON dii 'CANARD'

Voyagcs très extraordinaires

a.nn les .1ou 6 parties di monde
et dans touc lZe pays connus

et Yftme inconnurc ds f.
jule:: erne.

EN OC ANIE.

LE ROI DES SINGES.

Et le jour même, le procès fut cm-
tnmé devant les autorités de Bornéo,
Farandoul était soucieux. Évidem-
ment, Bora-Bora avait averti le ban
quier; peut.etre môme était il à Bor-
née, guettant l'occasion de remettre
la main sur la Belle Léocadie I Il fal-
lait ouvrir l'oeil, comme disait Man-
dibul.
Les matelots de la Léocadie, sachant
qu'ils veillaient sur leur fortune, fai-
saient bonne garde, mais pouvait-on
répondre qu'on ne serait pas attaqué
un jour et accablé sous des forces trop Courses de tortues.
supérieures?
Farandoul comprit que l'affire pour-
rait traîner en longueur. L ajustice
dans la sultanie de Bornéopouvait peut
être même sec laisser corrompre, les ses recherche-., il se disait qu'il n'é-irapidement, comme ai l'île elle. mêmt rivage, les matelots, leur passant des
pirates avaient des anis et des com- tait pas possible qu'il ne parvînt àjn'eùt été que le sutumet d'une mon- bis sans le ventre, les retournaient
plices, et qui sait si le sultant lui-mC-- retrouver sounîleut qu'à défaut d'au- tagne émergeant dos flots. iur le dos, et les laissaient en détres-
me ne mettrait pas avec plaisir la tres indications, son cour lui servi- Cette grande profondeur permitàinegigotent d'une façon cmique.
main sur la caisse pour accommoder rait de boussole. l9 Belle Léocadie le mouiller trè.- (Cette plaisantunie eut le don de
l'affaire ! En cntendanton avait beau veiller, près du bord; cela donne aussi à Fa- faire rire aux iarmes tout 'l'équipa-
Il jugea utile de mettre dans ses intô- mille traces de pirates à l'hotizou La reudoul l'idée de profiter du ri je.
rôts un homme tout-puissant à la cour Belle Léocade avait passé entrû tranquille et sûr fourni par cette côte Le matelot Kirkson Anglais,'pur
du sultan. Celui-ci, moyennant une l'archipel des Hébrides et les fle: hospit Our faie ilson trois--sang, passionné pour les courses, et
modique commission de 20 pour cent. Salomon, elle piqua droit vers l'esttia quel opérations de radon- ne pouvant satisfaire tres-seuvent sa
s'engagea à sur veiller l'affaire et à fai- et Farandoul, pensant n'avoir plu>jbage nécessaire, passion dans les ses voyages océaniens
re dans l'intêrèt do la Belle Léocadie rien à craindre, fut tout entier à scsi Le navire fut snlidcment établi sur inventa dans cette ciroinstance les
tout ce que les circonstane s permet- rcchîerchcs. le sable, et les calfats t t charpentiers courses de tortues.
traient. Il ne cacha pas que la chose On mettaitle cap sur toute terre du bord se mirent à loeuvre sous la Il ne s'agissait, pour organiser ces
pourrait traîner en longueur, et ter- signalée par la vigie à moins qu'ell direction du lieutenant Mandibul. derbys d'un nouveau genre, que de
termina en donnant à Farandoul le ne fut reconnue pour tre habitén. Ce Saturnin Farandoul et le reste de rencontrer quelques tortues voyageant
conseil de s'éloigner pendant les né- fut ainsi qu'un jour ils abord"rent l'équipage se livrèrent à l'éxploration de compagnie; on réuniseait à force
gociations. daus une ile absolument dserte et de 'ile; Saturnin, tout en retrouvant'de bras ces chéloniens sur une même
Farandoul apprécia la justesse de ces non portée sur les cartes. à pou près la flore de l'île aux singes. ligne; à un signal donné,on montait
avis,et,après avoir donné tous pouvoir Comme à l'île aux singes, une bar- avait bien vite reconnu que ce pouvait sur leurs carapaces et la c> uroe coi-
à son mandateire,il mit à la voile une r*ère de récifs cen défendait les a- Ore celle de son enfance. Si de loin mrençait. L'équilibre était difficile à
belle nuit. bords, mais quand cette barrière était elle avait dans m daeonfagurationigrné-lconerver, des jockeys improvisés, les

-AmiAl dit le capitaine Farandoul passée, lit nor, absolument calme, raIe certains points de ressemblance uns se laissaient choirles aftres tom-
à ses matelots, ce sont des vacances permettait de jeter l'ancre en toute sé-. avec celle ci, cette vague ressemblan- baient assis sur l'animal qui rentrait
que nous allons prendre, unus revien- curité. ce s'était dissipée aux premières cour la tête avec épouvante. Celui qui re-
drons dès que l'affaire aura été con- La côte se découpaitc falaises ses dans les rochers, était le plus longtemps debout avait
duite à bonne fin. rocailleuses eteplago lscoco- L'île semblait inhabitée, aucune gagné et empochait les paria. Le capi

Tout applaudirent. tiers descendaient jusque sur le sa- tribu de singes ns hantait la forêt taine Farandoul avait découvert sur
L'intention du capitaine Farandoul bIc, an delà des cocotiers, mouton- Dautres animaux, kankaroos, oposla pente de la montagne, l'ouverture

était de quitter ces parages hostiles et naient des collines couvertes de la sumsbondissaient sous bois; d'innoM* d'une grotte spacieuse dont il avait
de voguer par la mer de Java, la mer plus 'luxuriante végétation, une im- brables tortues do taille monstrueue t'allu explorer avec des torches les
de Banda et le détroit de Torrès mente forêt vierge couvrait l'île à se promenaient lentement sur les couloirs et les ramileatiors'
vers les îles de la Polynésie. perte d vue, et s'étendait jusque bords de la rivière; ces totues avaient De ce côté la montagne était ass80

Il pensait à l'île où s'était écoulé sur lei pentes d'une serte de piton môme, à la longue, tracé de vérita. escarpée. La grotte, largement ouver-
Fon enfance, et se disait que puisque volcanique, montant à 250 mètres au bIcs sentiers entre la montagne et la te sur le bleu de la mer, donnait sur
la Providence lui donnait des loisirs, dessus des flots, côte, une espèce de plâte- forme au sommet
il ne pouvait mieux les employer Une petite rivière serpentait à tra- Pendant que Farandoul se livrai d'un rocher dominant un ravin hu-
qu'a recheicher sa famidle d'adop- versleboit, ses eaux limpides et avec ardeur au plaisir de la ebesse,,mide, où broutaient constamment des
tion, murmurantes venaient se jeter dans les matelots 'amusait à jouer tous les centaines de tort uesO va voir coin-

Le regretté capitaine Lasti lui 'oeéansur une plage du sable le plus tours possibles aux pauvres tortues. bien cette découverte fut utile aux
avait souvent dit l'avoir receuilli non fin. --. ns compter celui d en apprêter cha- braves marins au milieu deî complica-
l'in du l'archipel Tonga, c'était dccc -Partoutïautour de Ile, le sable, à lue jour une en succulent potage. tions qui vont surgir On avait ati-
côté que Farandoul vulai diriger quelques mtrces du bord, is'enonaitn. Quand ils ce surprenaient sur le vment travaillé aux réparations do

la Belle Léocadie, et le beau trois-
mâts remis a'neuf était prêt à repren-
dre la mer.

Les matelots aprés une dernièrt,
promenade en foret, se délassaient
sur les pentes herbeuses d'un mame-
lon, dernier contre-fort du pie cen-
tral, à quelque distance de la plage
où la Belle Léocadie reposait encore
sa quille.

e capitaine Farandoul, tout son-
geur, avait poussé jusqu'à la crê-
te de cette coline, d'où l'on dominit
la côte découpée en promontoires ai-
gus et en criques profondes.

Il était depuis quelques instants
debout à l'extreme cime, l'Sil perdu
dans l'espace, lorsque tout à coup son
regard s'abaissa vers la côte.

Farandoul jlit, il crut lever I...
Mais non, il se frotta les yeux et
poussa un cri. Une véritable flotte de
pirogues malaises s'éparpillait en mer,
rapides et sinistres comme un vol de
vautours ; chaque minute en voyait
surgir de nouvelles, qui doublaient
un des caps de l'île avançant en mer
à quelque 1 500 mètres de la colline
où se trouvait Farandoul.

Au cri poussé par le capitaine, les
matelots étàient. acconrus et regar-
daient atterrés ces innonbrables pi-
rogues ; chaque instant les montrait
plus nombreuse, elle semblaient sui-
vre une tactique et prolongeaient la
côte de façon à se laisser voir le moins
possible en pleine mer.
, -Pas de doute poFsible, c'est B-

ra-Bora ! dit Farandoul.
Et, se retournant vers les mate-

lots.
-En avant I s'éeria-t-il. à la Belle

Léoceadie, allons prévenir nos compa-
gnons.

Les réflexions se pressaient en fou-
le dans l'esprit de Farandoul. L'im-
possibilité de sauver la Belle Léoca-
die lui paraissait évidente. En mer,
la lutte eut été possib e, mais échouée
à terre, elle ne pouvait même pas
servir de citadelle aux marins.

-C'est la grotte qui nous sauve..
ra I dit Farandoul en courant, nous
allons prendre toutes les armes de la
Belle Léocadie et nous y refugier.

Ils arrivèrent haletants en vue du
navire. Le lieutenant Mandibul et ses
hommes dormaient à l'ombre, ils sau-
tèrent sur leurs pids en entendant ae-
courir leurs compagnons.

-Aux armes ! dit Farandoul,
nous sommes attaqués, voici les ni-
rates. Emportons tout ce que nous
pourrons prendre et grimpons à la
grotte.

Mais ventre de phoque ! ne pou-
vons-nous lutter ici ?

-mpossible, Lieutenant, ils sont
au moins six cents I ils seront ici
avant une heure, nous n'avons que le
temps...

Sans plus d'explications on se mit
à l'ovre. Armes, poudre, objets de
campement, on onleva tout ce qui'il
fut possible d'emporter ; les premiè-
res pirogues doublaient la pointe de
la petite baie, lorsque Farandoul
quitta le navire; les pirates poussé-
rent de grands aris à la.vue du trois-
mats et précipitèrent leur course.

-Vite, dit Farandoul, préparons-
nous à les recevoir
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